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Prolétaires de tous les pays, 

nations et peuples opprimes, unissez-vous! 

Q U O T I D I E N D E S C O M M U N I S T E S M A R X I S T E S -

MOROSITE 

BOURGEOISE 

La moins qu'on puisse 
dire, c'est que le plan Barre 
n'engendre pas un vent 
d'optimisme au sein de la 
bourgeoisie où l'heure es! 
plus que )amais à la morosi-
lé. Au sein des forces de la 
majorité d'abord où les in­
certitudes de la conjoncture, 
tant politique qu'économi­
que, entraînent d'aigres dis­
sensions, où les troupes 
commencent à flotter entre 
des potes différents : faut-il 
miser sur le cheval Giscard 
ou bien sur le cheval Chirac 
se demandent un nombre 
croissant d'hésitants, pen­
dant que quelques francs 
tireurs louchent de plus en 
plus fortement vers l'Union 
de ta gauche. 

Ils sont bien loin les 
discours ronflants sur la 
« relance i. Aujourd'hui, las 
mines se font graves. Thei-
mométre de la situation éco­
nomique et politique, la 
Bourse de Paris connait un 
vent de panique. Les valeurs 
généralement les plus soli-
des .comme Rhône poulenc. 
Péehinev. Ugine-kuhlmann, 
Saint -gobain-Pont à Mous­
son, ont connu hier des chu­
tes libres. Après la lire ita­
lienne et la livre anglaise, la 
franc poursuit une baisse 
accélérée sur le marché des 
changes où le dollar atteint 
désormais 5.02 F . 

Et il ne s'agit pas là d'un 
accident de parcourt mais 
bien dune accélération nou 
velle de tendances déjà lar­
gement amorcées depuis 
plusieurs mois. Telle est la 
réalité plutôt grise qui tran­
che singulièrement sur les 
couleuis roses bonoons avec 
lesquelles Giscard nous dé 
peint sa «société libérale 
avancée». Il peut certes se 
consolei en invoquant le fait 
que cene situation n'est pas 
propre au capitalisme fran-, 
çais mais correspond à l'en­
semble du système capitalis­
te mondial oui se débat dans 
une crise économique sans 

issue. 

Certes le contexte poli­
tique explique aussi cet 
accès de panique boursie­
rs. Un récent sondage do la 
S O F R E S révêle que 73 % 
des chefs d'entreprise inter­
rogés estiment probable une 
victoire de l'Union de la 
gauche aux élections de 
1978 
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LE TIERS MONDE 
BANC D'ESSAI 
DES TRUSTS 
PHARMACEUTIQUES 

L'oiganisalion mondiale 
de la santé a denonié mardi 
a Genève l'expérimentation 
dans les pays pauvres de 
médicaments dont on ne 
connait pas encure les in­
convénients éventuels. D'a­
près le rapport de l'OMS, 
on «constate une tendance 
à laisser faire des essais cli­
niques prématurés dans les 
pays dépourvus de vérita­
bles organismes de réfjlv* 
meniaiinn.» Il dénonce tda 
mise sur le marché dans cer­
tains pays en développe 
ment, de médicaments nou 
veaux, alors qu'ils n'en sont, 
dans les pays développés, 
qu'aux premiers stades d'in­
vestigation» 

Le rapport souligne éga­
lement «de sérieuses incohé­
rences à l'échelle mondiale 
dans l'ériqucttage el la pro­
motion des produits phar­
maceutiques.» et demande 
«le transfert de l'informa­
tion sur les médicaments en 
favorisant la mise en place 
d'mganismcs de contrôle.» 

Déjà l'attention avait été 

attirée sui les agissements 
scandaleux de la société 
Nestlé dans les pays du tiers-
monde Pour faire vendre 
ses laits en poudie et ali­
ments industriels pour bé­
bés, Nestlé, baptisé «le tu­
eur de bébés», développe 
une énorme publicité vivant 
à stopper l'allaitement ma­
ternel, alimentation riche 
saine et gratuite, dans les 
pays en voie de développe­
ment. Les laits artificiels 
chers, mal adapies et néces­
sitant un minimum de con­
naissance pour leur dosage 
sont à l'origine de nom­
breux cas d'intoxicatiun, de 
rachitisme et même de mur 
talilé dans ces pays. 

On sait que aussi que de 
véritables gangs drainent le 
sang prélevé, pour quelques 
centimes, sui nombre d'ha­
bitants des pays pauvres, 
sang qui est exporté vers les 
cliniques des pays dévelop­
pés. 

Voilà maintenant que 
les trusis pharmaceutiques 

impérialistes utilisent com­
me cobayes pour leurs expé 
rimentations les peuples du 
tiers monde ! 

A propos de la 
situation en Chine 

Une intense campagne a lieu ces jours-ci dans la 
presse, la radio, la télévision française, pour interpré 
ic i et commenter à leur manière ce qui se passe en ce 
moment en Chine 

Pour notre part, nous n'avons pas l'habitude de 
puiser nos informations dans les colonnes de l'une ou 
l'autre tendance de la bourgeoisie. 

Nous rendrons compte de la situation en Chine, 
dés que nous serons en mesure de le taire sur la base 
d'infoimationt sérieuses nouv pmniettant de fonder 
notre propre jugement. 

Comme l'a expliqué le président Mao, la lutte de 
classes continue sous le socialisme Elle est le moteur 
de tout développement. Quelles que soient les diffi­
cultés actuelles, nous faisons pleinement confiance 
au peuple chinois et a son glorieux parti commu 
mste, pour, à travers les luttes présentes et futures, 
maintenir fermement l'orientation lévolutionnaire 
tracée par le président Mao. 

Parmi les travailleurs du ministère de réduction 

U n v e n t 
d e r é v o l t e 

F o y e r s s o n a c o t r a 

Non aux saisies 
arrêts sur salaires 
Les résidents du foyer de 

Pierrefitte ont reçu chacun 
une convocation au tribunal 
d'instance de St Denis pour 
las 2 et 4 novembre Lan 
rendez vous sont espacés 
d'un quart d'heure A la 
clé de cette procédure de 
.conciliation» avec la Sona 
cotra, une mesure de saisie 
anét sut salaiie portant sur 
I 200 F, soit environ 4 mois 
de loyer 

Les grévistes de Pîerrefit 
te ont décide de se rendre 
collectivement A cette con 
vocation, pour montrer leur 
détermination et leur refus 

de l'intimidation. Il est capi­
tal de s'opposer a une telle 
mesure, qui constitue un 
grave précédent pour tous 
les travailleurs, français ou 
immigrés II faut refuser a 
la bourgeoisie la droit de 
prélever sur les salaires des 
sommes qu'elle estime dues, 
et de s'opposer ainsi à une 
grève des loyors 

La même procédure est 
engagée pour d'autres foyers 
comme à Montreuil 

Un membre du cornue 
de soutien Pierrefitte 

La bouigeoisie tente tou 
jours de fane croire aux 
tiavailleuis que les fonc­
tionnelles constituent des 
catégones de privilégiés 
Cette idée constitue un ler-
ment de division entie des 
classes M couches sociales 
qui doivent s'umi poui abat 
tie le capitalisme pai la ré­
volution piolélanenne et 
instauiei le socialisme gai an 
ti pai la dictatuie du piolé-
tanat 

Quant aux loncnonnai 
ies ils ont dioit au chantage 
sur tous les thèmes du user 
vice public». 

Mais lorsque le vase dé 
borde, la lêvolte se déve­
loppe lapirtement C'est ce 
qui se passe actuellement a 
l'administiation centrale du 
ministère de l'Education, a 
la Diiectmn du pei son nul 
enseignant du lycée IDPE). 

Ce service a, entre aubes, 
la chai oc de la gestion des 
professeurs certifiés, des 
agiégés, des adjoints d'en­
seignement et de tous les 
piols du technique, c'est à-
due environ 200 000 pei 
sonnes. 

Le travail consiste à té 
glei, chaque année, toutes 
les mutations, promotions, 
teclassements, cela signifie 
faire des rii/ames de milliers 
d'actes admimstiatifs. pré 
paiei les commissions pan-
tôues. etc. ; en fait un énoi 

me travail pour ta centaine 
de tiavailleuis qui le léalise. 

Rien d'étonnant à ce que 
las conditions de tiavail 
soient liés difficiles. Sous la 
piession de la hiétarchie et 
giàce au chantage à l'inté 
iét dos enseignants..il n'est 
pas iaie que les travailleurs 
• estent au bureau jusqu'à 
plus de huit heuies le sou. 
ou viennent le week end. 
les J O U I S fénés poui «bou­
cler» les opéiations dans 
les liés stricts délais impo 
ses pai la lentiée scolaiie. 

Dans cei tains buieaux les 
chefs lont gnse mine dés 
que l'on prend des vacances 
en juillet ou août. Il faut 
'.uolquetois attendre sep 
tembie. Chaque congé de 
maladie nu de maternité de 

vient une catastiophe poui 
les collègues qui doivent, 
en plus du leui, piendre le 
tiavail de la peisnnne ab­
sente. 

Jusqu'à présent, la pies­
sion hiêiaichique. le pate-t • 
nalisme et le baratin sur l« 
• service public» avaient 
• éussi à liquider toutes les 
tentatives de révolte contie 
cette véinahle exploitation 

Mais la décision de Haby 
de déplacer ce peisonnel de 
la iue de Grenelle à la I U O 
du Chateaudun dans les lo­
caux laissés libres pei le se 
cietanat d'Etat à la Jeunes 
se et aux Spoits. a ptovo 
qué une très vive réaction 
des tiavailleuis. 

/Suite p. I) 

Corse 
UN FAUX DEPART 
Un contingent ne militaires appaitenant au grou­

pement d'instruction de la Légion étiangèie a quitté 
lundi malin Coi te (Coise) i»u i le continent. Mais d 
s'agit d'un taux dépari puisqu'il doit être lemplacê 
aussitôt pai une compagnie oïdinaire de la Légion. 

Deux cents autres lêgionnanes du deuxième régi­
ment étianger stationné a Bonitacio ont quitté 
diiectement Bastia par avion pour. Djibouti. Ils 
seront eux aussi remplacés pai deux cents autres 
lêgionnanes du même régiment. C'est ainsi que la 
hourqeoisie lépond à la légitime exigence du peuple 
corse, tout en en profitant poui rentoicet sa <ép«es-
sion contie les peuples alais et issas 
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le monde en marche 
Zimbabwe 

LA NECESSAIRE UNITE 
DES PATRIOTES AFRICAINS 
A la veille des luîtes déci­

sives pour la libération du 
Zimbabwe du joug des ra 
cistes blancs, les mouve 
mcnts politiques et militai­
res des patriotes africains 
intensifient leurs efforts 
pour coordonner leurs ac­
tions. 

La résistance nationale 
a jusqu'ici toujours été divi­
sée en plusieurs groupes en 
Rhodésie. Sauf au cours 
d'une courte période, de dé­
cembre 1974 à septembre 
1975, où, avec l'aide des 
chefs d'Etat africains des 
pays de «première ligne», 
les différents mouvements 
se sont regroupés au sein de 
l'ANC (Conseil national 
africain), présidé depuis 
1971 par Abel Muzorewa, 
seule organisation demeurée 
légale en Rhodésie. 

L'ANC unitaire regrou­
pait les deux principaux 
mouvements dont les diri­
geants venaient tout juste 
d'être libérés après plusieurs 
années de prison : la ZAPU 
(Union populaire africaine 
du Zimbabwe), fondée et 
dirigée par Joshua Nkomo, 
et la ZANU (Union natio­

nale africaine du Zimbabwe) 
dirigée par Nadbaningî Si-
thole, ainsi qu'un petit mou­
vement, le Frolizi (Front de 
libération du Zimbabwe). 

En septembre 1975 l'é­
clatement de l'ANC donnait 
à nouveau naissance à deux 
mouvements : l'ANC -aile 
intérieure» (ancienne ZAPU) 
et l'ANC «aile extérieure» 
(ancienne ANC et ZANU). 

Apres leur réunification 
au sein de l'ANC, chacun 
des deux mouvements avait 
gardé son armée propre. 
Une tentative d'unification 
sur le plan militaire cette 
fois-ci avait heu quelques 
mois après l'éclatement de 
l'ANC, donnant le jour à la 
Z1PA (Armée populaire du 
Zimbabwe) dont le corn 
mandement militaire provi­
soire était composé de diri­
geants de la ZANU et de 
la ZAPU. Ces derniers de­
vaient quitter ce comman-
demenr il y a quelques mois 
La ZIPA est actuellement 
dirigée par Robert Mugabe. 
membre de la ZANU, et 
regroupe environ 15 000 
combattants de la liberté. 
Mais, et ceci complique en-

tlét, L*î v , v * -, 

Dans le combat aimé comme 
wtgs ile\ patriote* uni besoin 

cote les choses, des diri­
geants de la ZANU ont créé 
une autre branche militaire, 
la ZAN1.A (Armée africaine 
de libération nationale du 
Zimbabwe). 

Cette division est un han­
dicap pour les patriotes afri­
cains qui ont intérêt à pré­
senter un front commun 
dans les luttes politiques et 
militaires à venir. Elle per­
met aussi toutes sortes de 

dans les luttes politiques, les 
d'être soudés. 

manœuvres de la part des 
deux superpuissances qui 
chercheront l'une comme 
l'autre à maintenir et aggia 
ver ces divisions à leur pro­
fit. C'est pourquoi la récen­
te annonce de la rédaction 
de la plate-forme commune 
entre les mouvements de 
J Nkomo et R. Mugabe 
est favorablement accueillie 
par tous les amis des patrio 
tes en lutte pour l'indépen­
dance totale du Zimbabwe. 

Elections en R.F.A 

LE KPD/ml A L'ACTION 
L e s lampions des élect ion se sont éteints en 

Républ ique fédérale al lemande où la social-
démocrat ic se maintient de justesse au pouvoir. 
L e s marxistes-léninistes al lemands ne sont pas 
restés inactifs pendant cette pér iode. Nous 
publions ci-dessous le résumé d 'un article d u 

Au cours de la campagne électora­
le, notre parti a répondu aux mots 
d'ordre mensongers des partis bour­
geois, y compris des révisionnistes 
modernes du DKP (parti révisionniste 
allemand) par le mot d'ordre «Boy­
cottez les élections !». Au centre de 
notre agitation et propagande figurait 
la dénonciation de la duperie parle­
mentaire el la propagation large des 
buts de notre parti : renverser par la 
révolution la bourgeoisie à l'Ouest et 
la nouvelle bourgeoisie à l'Est, chasser 
les deux superpuissancesde toute l'Al­
lemagne, lutter pour une Allemagne 
réunifiée, indépendante et socialiste. 

Au cours des semaines précédant 
les élections, les camarades de notre 
parti el de la Garde rouge, avec le 
soutien de nombreux sympathisants, 
ont distribué et mis dans les boites 
aux lettres 2 millions d'exemplaires 
de la déclaration fondamentale du 
KPD/ML. Pour expliquer plus en dé­
tail les buts du parti, des meetings 
ont été organisés en de nombreux 
endroits. Le camarade Ernst Aust 
parla à Esscn, Hambourg, Hannnvre, 
Stuttgart, Munich, Ludwigshafen, 
Kassel, Saarbruck, Berlin-Ouest et 
dans un meeting paysan à Nordcr-
moor. De plus, des meetings ont eu 
lieu dans plus de 25 autres villes. 
A ces meetings, de nombreux nou-

« R o t e r Morgen» No 4 1 , organe central d u 
K P D / M L , relatant l 'action offensive qu ' i ls ont 
menée pendant toute la campagne électorale 
pour combattre parmi les travailleurs de R F A , 
l ' inf luence bourgeoise et révisionniste qui enten­
dait les traîner aux urnes électorales, 

travailleurs intéressés les coups aux arguments des camara-
pour discuter de la des et avoir appelé la police, 

avec les 
Le 1er octobre, la SPD (Parti so­

cial-démocrate) avait appelé à un 
grand meeting dans le stade Wcstfa-
len de Dortmund avec Willy Brandt 
et Helmut Schmidt. Juste avant le 
discours de Willy Brandt, des milliers 
de tracts contenant I [appel au boycott 
étaient répandus dans l'assistance, 
venus des rangées supérieures. Cette 
action fui si rapide que, ni le SO du 
SPD, ni les policiers en civils, ni la 
police qui était venue en grand nom­
bre ne purent intervenir. A peine 
Willy Brandt avait-il commencé son 
discours qu'on lui répondit par un 
concert de sifflements. Le SO el les 
flics en civil s'empressèrent d'arriver 
et frappèrent brutalement les camara­
des, les précipitant dans l'escalier du 
stade. Ils frappèrent même une cama­
rade à la tclc, qui dut être transpor­
tée à l'hôpital. Des camaïades furent 
même poursuivis cl touilles par des 
flics en civil a l'extérieur du stade. 

veaux amis et 
étaient venus, 
déclaration fondamentale 
camarades du parti. On a distribué 
en même temps que la déclaration 
fondamentale 1,5 millions d'exem­
plaires du trael central, dans lequel 
le parti appelait au boycott des 
élections. 

Devant les usines,dans les quartiers 
ouvriers et dans le centre des villes, 
les camarades propagèrent le pro­
gramme de notre parti, collèrent des 
affiches murales, dressèrent des 
tables de vente et mirent en place 
des voitures avec haut-parleur. 

Au cours de la campagne électora­
le, les révisionnistes modernes du 
DKP montrèrent leur haine contre 
notre parti, le marxisme-léninisme et 
la révolution socialiste. A Dortmund, 
ils avaient organisé de manière social-
fasciste des troupes de matraqueurs 
qui patrouillaient les rues pioches de­
là place Borsig, équipés de talkies-
walkics. Là où les camarades de 
notre parti sont intervenus dans des 
fêtes ou des meetings du DKP, ils ont 
été attaqués par les troupes de matra­
queurs du DKP. A Hambourg, ils 
essuyèrent un cuisant échec, et 
durent arrêter leur meeting, après 
avoir répondu par la provocation et 

On peut déjà dire que la large 
diffusion de la déclaration fondamen­
tale du parti, de l'appel au boycott, 
les nouveaux contacts et amis, que 
nous nous sommes faits, ont fait de 
la campagne électorale un succès 
pour le KPD/ML. ' 

La Pologne sous 
la botte soviétique 

Un nouveau contrat économique pour l'année 1977 
vient d'être signé a Moscou entre l'URSS et la Pologne. 
La Pologne devra désormais exporter la plupart de sa 
production de machines lourdes en URSS, aux conditions 
imposées par celle-ci. 

Ce contrat passé entre l'entreprise polonaise du 
commerce extérieur «Bumar» et l'entreprise soviétique 
«Metalurimport», prévoit l'exportation de plus de 110 
machines lourdes polonaises qui serviront à l'exploitation 
de gisements de mineiais soviétiques. Les prix à l'exploi­
tation seront fixés par Moscou. 

La Pologne est contrainte de se soumettre à ces 
conditions iniques : depuis les insurrections ouvuêres de 
juin dermei, des unités de l'Armée rouge ont pris position 
à Lowicz. â moins d'une centaine de kilomètres à l'ouest 
de Varsovie et refusent désormais de quitter ce point 
stratégique. 

Italie 

Nouvelles grèves sauvages 
contre le plan d'austérité 

Les directions des trois grandes centrales syndicales 
italiennes, C G I L (révisionniste) C I S L (démocrate-chrétien) 
et U IL (socialiste) se sont réunis mardi â Rome poui «étu­
dier la situation à la lumière des réactions de la base» ; cel­
le-ci, d'après les conclusions d'assemblées générales tenues 
dans les usines, accepte très mal l'invitation conjointe de la 
bourgeoisie et des révisionnistes, de se serrer encore un peu 
plus la ceinture. 

Les directions syndicales n'ont pu se mettre d'accord 
sur le principe d'une grève générale et se sont données ren­
dez-vous à plus tard. 

Mais la classe ouvrière ne les attend déjà plus. De nou­
veaux et nombreux mouvements de grèves «sauvages» ont 
éclaté ces jours-ci en Italie contre le plan d'austérité gouver­
nemental, notamment à Fiat ot dans les entreprises du Pie-
mont. Mercredi matin 700 000 ouvriers et employés de Tu­
rin se mettaient d'eux-mêmes en grève générale pour 4 heu­
res, sans attendre de directives syndicales. 

Madagascar 

Non aux superpuissances 
Le ministre des Affaires étrangères, au cours d'une 

récente conférence de presse tenue dans la capitale a vi­
goureusement exigé le départ de l'océan Indien des flottes 
de guerre des deux superpuissances. 

Il a déclaré : «L'océan Indien constitue une zone de 
confrontation des superpuissances. Elles y mènent une 
course aux armements militaires et nucléaires afind 'équili­
brer leurs forces. Nous ne pouvons accepter ces forces des 
grandes puissances qui s'y inscrustent pour soi-disant nous 
défendre Elles doivent nous laisser entre nous, pays de mê­
mes objectifs, de mêmes forces, aspirant à faire de l'océan 
Indien une zone de paix... Il faut lutter pour que l'Océan 
Indien devienne cette zone de paix. 

Equateur 

Une défaite américaine 
La compagnie pétrolière américaine «Gulf» s'est ac­

quittée la semaine dernière de sa dette fiscale envers le 
gouvernement équatorien, d'un montant de 53 millions 
de dollars, évitant ainsi de justesse la confiscation de ses ac­
tions en Equateur. 

L'Etat équatonen a annoncé qu'il allait désormais en­
tamer sans délais des négociations pour le rachat des actions 
que détient la «Gulfu dans le consortium créé en Equateur 
avec la «Texaco» et la «société pétrolière équatorienne 
d'Etat». L'Etat équatorien sera majoritaire dans le consor­
tium et récupère ainsi sa capacité de décision sur l'exploita­
tion et la commercialisation de son propre pétrole. 
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nouvelles intérieures 

LA GAUCHE 
ET SES FLICS 

Dans son édition datée 
du 7 octobre, «Le Monde» 
publiai! cctic information 
que nous reproduisons :«Un 
groupe anonyme d'inspec­
teurs et d'enquêteurs a en­
voyé, le 2 octobre, au minis­
tre de l'Intérieur une lettre 
dans laquelle, s'estimant 
«trahis par les pouvoirs pu­
blics», ils expliquent qu'ils 
ont «décidé d'aider les for­
mations de gauche dans leur 
marche d'approche pour le 
pouvoir». Pour ce faire, écri­
vent-ils, nous utiliserons le 
canal des renseignements 
généraux où nous comptons 
de nombreux collègues par­
tageant notre point de vue. 
Le processus mis en œuvre 
consistera à transmettre 
anonymement aux partis de 
gauche les notes d'informa­
tion, synthèses et études éla­
borées par les services cen 
traux, régionaux et dépar­
tementaux, ainsi que les di­
rectives, instructions et de­
mandes émanant du minis­
tère de l'Intérieur et des pré­
fets. Dans le même temps, 
une collaboration prudente 
et timide sera de règle avec 
les partis de la majorité.» 

Ceci démontre que la 
campagne menée par les 

partis de «gauche» pour 
l'augmentation des effectifs 
de flics, du nombre de 
commissariats, ne reste pas 
sans effet. D'autant plus que 
les partis de «gauche» en 
question promettent égale­
ment aux fHcs uoe augmen­
tation de leurs salaires 

D'ores et déjà, les diri­
geants du PS et du PCF ont 
des hommes de main dans 
les T i. de répression de 
l'État bourgeois. L'informa­
tion du «Monde» permet de 
mieux comprendre par 
exemple ces déclarations 
d'un dirigeant C G T de Lo-
rient, lors de l'arrestation de 
notre camarade Romain 
Légal, parlant des Rensei­
gnements généraux : «On 
leu donne des informations, 
ils nous en donnent aussi». 

On peut être convaincu 
en effet que ces messieurs 
collaborent activement dans 
leur activité contre les révo­
lutionnaires, et se fournis­
sent mutuellement des in­
formations 

Sans doute aussi que les 
flics se mettant au service de 
la «gauche» préparent acti­

vement une éventuelle ve­
nue au pouvoir en consti­
tuant des dossiers sur les mi­
litants marxistes-léninistes 
ainsi que sur tous les «gê­
neurs». Le moment venu ce­
la pourrait leur être utile 
pour organiser la répres­
sion. 
• 

On notera également que 
ces flics de «gauche» ne re-
jettent pas non plus la col­
laboration avec les partis ac­
tuellement au pouvoir. Con­
tre les révolutionnaires les 
querelles de bandits de ces 
messieurs passent en effet 
au second plan. 

En matière de répression. 
Mitterrand a une longue ex­
périence : ne fut il pas en ef 
fet ministre de l'Intérieur 
sous la 1:' République ? A 
ce titre, il fut un des plus 
actifs artisans de la répres­
sion contre le peuple algé­
rien. 

Quant à Marchais, ses 
amis russes, tchèques ou po­
lonais ne manqueront pas 
de lui prodiguer leurs con­
seils. La «gauche», pour des 
flics s'estimant «trahis •> of­
fre des garanties. 

MOROSITE BOURGEOISE 
(suite de l'éditorial) 

Leur politique écono­
mique et financière tra­
duit qu'ils ne font plus 
guère confiance à l'actuelle 
«majorité» pour défendre 
leurs intérêts et qu'ils s'in­
terrogent désormais très sé­
rieusement sur les garanties 
qu'ils peuvent espérer d'un 
gouvernement d'Union de 
la gauche. 

Mais de ce côté là aussi, 
les forces politiques bour­
geoises ne se sentent pas 

non plus le vent en poupe, 
l'exemple italien où le plan 
d'austérité gouvernemental 
bénéficie de l'appui actif 
du parti révisionniste donne 
à réfléchir. La classe ouvriè­
re italienne rejette catégori­
quement cette politique ap­
pliquée en son nom. mais 
sur son dos et passe à l'of­
fensive. E n France aussi le 
Programme commun suscite 
peu d'illusions profondes et 
absolument pas d'enthou­
siasme parmi les ouvriers 

et les masses populaires. Si 
le plan Barre est déjà una­
nimement rejette par ceux 
qui en sont les victimes, l'il­
lusion d'un possible «plan 
Barre de la gauche» dans le 
cadre du système capitalis­
te maintenu rencontre un 
scepticisme croissant. C'est 
là une excellente situation 
pour le développement des 
luttes économiques et politi­
ques de la classe ouvrière et 
des travailleurs de notre 
pays. 

De discrets amis 
des sionistes 

Jamais «Tourisme el travail», qui est 
une des plus grosses entreprises commer­
ciales manipulées par le P C F , n'était al­
lée aussi loin : dans le numéro du prin­
temps dernier de la revue qu'elle édite 
cette organisation fait de la publicité 
pour un curieux «rallye international 
en Israël» 

Si vous demandez des précisions 
dans une agence de «Tourisme el 
Travail», on vous remet un prospec­
tus vantant les charmes de ce voyage 
touristique organisé par la Fédération 
internationale de camping et de cara­
vaning : vous séjournerez à Ashkeloit 
«dam un des plus beaux et inédits sites 
de camping en Israël. Il y a des arbres 
el des buissons un peu partout et un 
beau tapis vert s'étend à perte de vue.» 
Là, Taie à la mer, «on peut écouter 
pendant des beures les vagues s'écra-
sant sur la plage argentée.» 

Comme si ces lignes dérisoires n'é­
taient pas une offense assez grande faite 
au peuple palestinien opprime, on vous 
recommande quelques excursions pitto­
resques : par exemple, la douce Galilée 
{pourvu que ces «Arabes sortis d'on ne 
sait où» ne se met lent pas en tête de 
manifester encore une fois !) ; ou bien 
encore le plateau du Golan, en territoire 
syrien occupé ; vous aurez même le pri­
vilège, de là, de découvrir au loin les 
sources du Jourdain (c'est en territoire 
libanais, mais c'est comme si c'était Is­
raélien...) 

Voilà un programme qui donne toute 
leur valeur aux proclamations hypocri­
tes de M. Marchais et de ses amis. Quand 
ces gens-là parlent de solidarité avec le 
peuple palestinien, voilà ce qu'ils font : 

de la piopagande chontec pour les sio­
nistes. 

GISCARD FAIT 
LE GROS DOS 
DEVANT BREJNEV 

Dans le cadin de la «se 
marne Uanco soviétique» de 
T F - 1 , Giscard a lépondu 
maidi son, sur le petit écran 
soviétique, à l'intervention 
de 8rejnev à la télévision 
fiançaise la semaine der­
nière. Il s'est complu à 
tracer un portrait idyllique 
de la société de consomma­
tion capitaliste, insistant 
louidement sur le «confoit 
matériel» et les «libellés» 
dont est censé jouir le 
peuple français. Certes te 
tableau avait de quoi faire 
rêver les Soviétiques soumis 
à d'innombrables privations 
et tracasseries dans leur vie 
quotidienne et à une répies-
sion tasciste à grande échel­
le dans leurs luttes politi­
ques, même si la classe ou 
vrière fiançaise ne s'y recon­
naissait guère : les mots chô­
mage, inflation, vie chèie, 
accidents du travail, ne figu­
raient pas dans le discours 
de Giscard. 

C'était là un coup d'é-
épingle porté aux dirigeants 
du Kremlin que ceux-ci ont 
encaissé avec humeur mais 
sans plus, cai la suite les 
dédommageait largement de 
cet inconvénient. 

C'est en effet une nou 
velle fois à une apologie de 
la «détente» chère à Brejnev 
que s'est livré Giscard à cet 
te occasion. C'est sans sour­
ciller qu'il a affirmé : «La 
démaiche qui conduit vers 
la paix est la politique de 
détente. Pour la France, cet­
te politique n'est pas une 
manœuvre, c'est la seule qui 
constitue à ses yeux une al 

tei native aux conflits.» 
Dans la foulée, il devait 

qualifier la honteuse mysti­
fication de la «conférence 
de l'insécurité» tenue il y a 
un an à Helsinki, de «l'ef­
fort le plus imponant de­
puis la fin de la guérie poui 
faire progiesseï la détente 
en Europe». Enfin il insis­
tait pesamment sui le fait 
que «la coopéiation entie 
l'URSS et la France est une 
dimension fondamentale et 
permanente de notre politi­
que». 

Cela alors que l'URSS 
poursuit une frénétique 
course aux armements, 
pointe ses canons et masse 
ses tioupes aux frontières de 
l'Europe occidentale, resser­
ra son ètau sur les peuples 
d'Europe de l'Est, multiplie 
ses mgéiences, ses pressions, 
ses complots, son chantage 
économique et militaire par 
tout dans le monde pour 
tentai de supplanter ses 
livaux américains. 

Une nouvelle fois, la 
bouigeoisie fiançaise, coin­
cée dans ses contradictions, 
a donc fait le gros dos de­
vant Biojncv. s'associant 
pleinement à sa campagne 
de mensonges et d'illusions 
mortelles alors quo le dangei 
grandit à nos frontières. 

Une nouvelle fois, elle a 
montré que ses protesta­
tions et ses velléités d'indé­
pendance nationale ne pè­
sent pas lourd devant les 
menaces et les pressions du 
social-impérialisme russe. 
Pour défendre son indépen­
dance, notre peuple ne doit 
comptei que sur lui-même. 

LE MINISTRE 
CHINOIS 

DES AFFAIRES 
ETRANGERES 

A PARIS 
Chiao Kuan hua, ministre 

des Affaiies étranqéies de la 
République populahe de 
Chine, a été ieçu hiei à dé-
jeunei pai Giscaidd'Estaing. 
Il effectuait une biéve escale 
en Fiance à son retour de 
NewYoïk où il a participé h> 
l'ouverture de l'actuelle ses­
sion de l'Assembléegénéiaie 
de l'ONU. 

La conveisation qu'il a 
eue avec le président de la 
République a porté piinci-
palement sui la politique de 
défense de la France et de 
l'Europe et sur les relations 
de la Chine avec ses voisins. 
D'apiès le porte-paiole de 
l'Elysée, le ministie Chiao 
Kuan hua s'est montié pai-
ticuliéremem intéressé par 
les caractéristiques de la 
politique de défense auto­
nome de la Fiance. Des 
deux côtés, l'accent a été 
mis sui l'importance que les 
gouvernements chinois et 
fiançais attachent à leurs re­
lations. Le ministie chinois 
a affirmé sur ce point que 
«l'amitié entie la Chine et la 
Fiance est excellente. Les 
relations entre nos deux 
pays deviendront encore 
meilleures. Je voudrais pro­
fiter de cette occasion pour 
toi mulet mes souhaits, mes 
salutations au peuple fran­
çais». 

A une question posée, à 
sa sortie, pai les journalistes 
piésents sur un éventuel lap-
piochement sino-soviétique, 
Chiao Kuanhua a répondu 
très nettement ; «L'URSS 
malmène la Chine. Elle est 
seule lesponsable du mau­
vais état des relations entre 
nos deux pays». 
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la France des luttes 

A Lille 

Rencontre nationale 
cfdt des entreprises 
en lutte pour l'emploi 

Les 8 et 9 octobre, tout la direction de l'Union 
régionale C F D T et de la Fédération Hacuitex (habit-
lement, cuir, textile) se sont retrouvés les représentant! 
det usine* Schumpt (filature do laine) à Mulhouse. 
Oeffrenne (tissage, appartenant aussi aux frères 
Schumpf) à Roubaix. Renault (chaussures! a Fouge 
res. Tanneries d'Annonay. Rhône Poulenc-Textile 
Roussillon (textiles artificiels), CIP à Haines lez la 
Baisée et Desor.irre a Lille (chemiserie) 

Les ouvriers occupent ces usines (sauf Rhône-
Poulenc) depuis un an ou plus pour défendre leur 
emploi. 

Aussi le rassemblement avait-il les but suivants : 
le soutien au conflit CIP Desombre où bientôt les 
ouvrières ne pourront plus compter pour vivre sur les 
90 % du salaire (indemnités pour licenciement écono­
mique) ; des échanges d'expérience entre les drfléren 
tes entreprises en lutte ; favoriser le redémarrage des 
entreprises en conflit. 

Une conférence de presse tenue le matin chez 
Desombre exposait ce point de vue et (après midi 
les ouvriers tenaient des stands dans le centre-ville 
où ils expliquaient leurs luttes et présentaient leur 
•production. 

Ce rassemblement pove toutefois un certain nom 
bre de problèmes : 

- pourquoi un rassemblement dans le cadre strict 
de la C F D T après U coordination des luttes organisée 
par les Lip ? Ces derniers, d'ailleurs, (comme Griffer 
ou Caron-Ozanne) faisaient figure de grands absents. 
On nous répondit que Lip ne faisait pas partie de la 
Fédération Hacuitex. Mais on tait surtout que la 
Fédération Hacuitex n'était pas partie prenante de la 
coordination de Lip. On peut donc se demander s'il 
ne s'agit pas là en fait d'une entreprise de récupéra 
tion et de détourner les ouvnen combatifs d'une véri­
table coordination qui ne peut se taire dans un cadre 
strictement syndical ; surtout après les déclaiations 
de Maire contre la coordination hors du carcan de la 
Confédération C F D T 

— pourquoi la municipalité socialiste de Lille a-t 
elle soutenu ce rassemblement ' Il faut aussitôt se 
poser la question de la nature du soutien des partis 
de «gauche* à ce genre d'action. Un panneau figu 
rant entre les stands ne laitte plus un doute à ce 
sujet : «L'action s'impose face à la réaction patronale 
tous ensemble, syndicats, partis politiques de gauche D 

Une foi* de plut les partit de «gauches- avec à leur 
tête les révisionnistes du PCF tentent de récupérer 
pour le compte de leur politutue bourgeoise, les luttes 
menées par la classe ouvrière contre la classe exploi 
teuse des capitalistes lit essayent de dévoyer leur 
action et avec eux les étatt-majors réformistes de la 
CFDT vers des journées d'action bidon comme celle 
du 7 octobre contre le plan Barre et bientôt celle du 
23 octobre pour l'emploi des jeunes. 

Dénonçons partout dant nos usines, nos entreprî­
tes et nos écoles, le sabotage de» justes luttet de» 
travailleurs par le* révisionnistes et leurs acolytet ! 
Imposons une véritable lutte classe contre classe ! 

Correspondant HR Lille. 

APRES LE 7 OCTOBRE 

Usinor Dunkerque 

Atteinte au droit de grève 
C'est depuis le samedi 2 ocluhrc que les 85 ouvriers 

du service Mat agio (matériaux et agglomères destinés à 
alimenter les haut1, fourneaux) d Usinor Dunkerque sont en 
grève. Ils demandent que le salaire minimum soit de 
2 000 F pour 40 heures et pour ce faire «la suppression des 
trois échelons de salaire les plus bas.» 

Pour briser la grève la direction menace plus de 15 000 
travailleurs (12 500 à Dunkeique et * 000 à l'usine de Mar 
dick) de lock-out ; elle a confirmé le licenciement de 6 gré­
vistes. Cette répression est une nouvelle atteinte au droit de 
grève. 

Actuellement 13 gros «Vracquicrs» (bateaux amenant 
le minerai) sont bloqués au poil. La grève a été décidée 
jusqu 1 vendredi 14 heures, et la menace de lock-out risque 
de provoquer la colère. Aussi n'est-il pas étonnant que le 
PCF traître les grévistes de » gauchistes» dans ses tracts el 
communiqués aux journaux locaux et propose la reprise. 

Non au lock-out ! Non aux licenciements ! 

A Orléans-gare 

De sérieuses luttes se préparent 
A Orléansgare, c'est postiers ont manifesté leur auxiliaires : cela devra être mou 

comme partout ailleurs dans grande unité de combat, un axe important de la prof 
A Orléans-gare, c'est 

comme partout ailleurs dant 
les PTT A la fin du moii 
6 camarades vont être licen­
ciés. Ils tombent sous le 
coup de la loi Perronet sur 
les contrats d'auxiliaires non 
renouvelables et dont ta 
durée est fixée à deux mois 

On manque de maténel : 
les sacs de paquets t'entas 
sent sur les quais. De vulgai 
tes bâches tentent de les 
protéger, le* gouttières sont 
bouchées et débordent de 
partout. Il n'y a plus de 
chanots. 

On manque d'effectifs | 
entre 10 et 11 H 15 le 
matin un seul camarade 
pour effectuer le routage ( 1) 
au transbord et il y a 4 gou-
lottes (2). 

L E 7 O C T O B R E 

80 A 85 % des camarades 
ont débrayé, pour protester 
contie le plan Barre, mais 
aussi et surtout contre le; 
conditions de travail déplo 
rables que nous connaissons 
Les camarades ont fait preu­
ve d'une grande combativité 
et ont refusé dans leur im­
mense majorité les califor-
nies ( 5 ) qui n'ont qu'un 
seul but : cacher le manque 
d'effectif, le manque de 
matériel Dans la rue, let 

postiers ont manifesté leur 
grande unité de combat. 
Malgré quelques tentatives 
des révisionnistes pour lan­
cer ses mots d'ordre sur le 
Programme commun, les 
postiers ont rejeté ces mots 
d'ordre Ils ont insisté sur ta 
titularisation des auxiliaires, 
l'unité des auxiliaires et des 
titulaires Mais il ne faut pas 
se faire trop d'illusions, 
pour l'instant, l'influence 
dos révisionnistes est encore 
grande et il faudra encore 
de nombreuses luttes pour 
que les postiers d'Orléans 
approfondissent ce que sont 
les révisionnistes. 

Les revendications 
locales 

Une reunion intersyndi­
cale C G T C F D T a eu lieu le 
7 octobre. Les axes pnnei 
paux des revendications 
locales ont été définies : 

effectifs ; 32 unités 
supplémentaires, plus un 
volant de remplacement 
porté au quai', de l'effectif 
toit 40 unités 

matériel : 50 chariots 
ont Ôté demandés ; I 50 bar 
quettes en cas d'aflluence 
de courrier (du 15 novem­
bre au 15 janvier) 

- non licenciement dos 

auxiliaires : cela devra être 
un axe important de la 
bataille, un emploi pour 
tous 

un moniteur de trans 
bord . pour les nouveaux 
arrivants 

- roulement sur les posi 
bons de travail afin d'évi 
ter la spécialisation et la 
division. 

Les modalités 
d 'act ion 

Les camarades ne croient 
pas en la vertu des audiences 
au patron, ce qui oblige les 
dirigeants syndicaux à envi 
sager d'autres modes d'ac 
tion L'idée de la grève gran 
dit parmi les camarades, une 
grève déclanchée à une pé­
riode clé de l'activité posta­
le : la «période» (4) 

La mobilisation det ca­
marades doit donc être prise 
en mains effectivement par 
les militants marxistes léni­
nistes, c'est une condition 
nécessaire de la poursuite de 
la lutte anticapitahste. 

Une importante démysti 
fication des révisionnistes 
doit être entreprise. Car il 
ne manquera pas de se pro­
duire ce qui s'est déjà pro­
duit les dirigeants révi­
sionnistes vont tenter une 
fois de plus de canaliser le 

Parmi les travailleurs du ministère de l'éducation 

Un vent de révolte 
fSuttt de la p. If 

Début septemhie. dès 
que les piermeis bruits de 
déménagement commencent 
è cnculei. une vingtaine de 
tiavailleuis se léunistent 
avec la C F D T pour appelé» 
b une piemiéie assemblée 
généiale du personnel poui 
pinrester contie l'absence 
d'information et de consul 
tation des uavailleurs, en 
vue de s'unifier sut les ie 
vcndicanons à avance* 

L 'AG décide le 16 sep 
temhie de lefutei le déme 
naqement. Une délégation 
des personnels et des syndi 
cats soutenant l'action 
ICFDT. C F T C , F6NI se 
tend chez le diiecteui qui 
icfuse de les lecevoii 

Devant cette attitude une 
manifestation est convoquée 
poui le lendemain, dans la 
coui du mmistèie. devant la 
salle où doit se léunu le 
comité technique paritaire 
qui devra émettie un avis 
tui ce déménagement 

Les travailleurs manifes 
tent effectivement avec dos 
pancartes portant leui mot 
d'oirire : «Non au déména­
gement», obligeant Haby à 
soitirpai unepoitedéiobée 

Dès le jour suivant plu 
sieuis réunions ont lieu pour 
• édigei une motion unifiant 
les personnels Celle ci indi­
que les taisons du refus du 

déménagement : manipula 
tion de 200 000 dossmis. un 
iiainantcompte tenu de t'ai 
têt du tiavail pendant plu 
veuis semaines, plus de 6 
mots de letard donc une ag 
gravâtiD" des conditions de 
travail ; tefus de principe 
en laison de l'absence de 
consultation, inadaptation 
complète des locaux. 

A la très giande majoiité 
les tiavailleuis relusent de 
coopéiei matéilellemeni au 
déménagement, et deman 
dent aux oiganisations syn 
riicalet de diffuseï I P U I tex­
te, en témoignage (le solida­
rité active, à l'ensemble du 
personnel de l'administra 
tion centi aie. 

Devant le dui essement 
de la lutte, la C F T C et la 
F EN lefusent de signer lo 
texte de solidanté piétex 
tant qu'il ne faut pas s'op 
poser au déménagement 
mais seulement en discuter 
les modalités. Sur le même 
thème, la CGT complète 
ment absente de la lutte 
malgié les inteipellations 
des tiavailleuis tait iiiuption 
dans une A G . insulte les lia 
vailleurs, les traite ri'm es 
pensables., et se fait videi 
avec pertes et fiaca* 

La section C F D T , qui te 
bat depuis le début au cou 
de a coude avec les perton 
nets, soit seule le texte de 

tolidatité et de populaiisn-
tion 

Aujouid'hui la lutte se 
développe de nouveau car <l 
a été découveit que les noi 
mes de sécurité ne sont pas 
lespectées dans l'immeublo 
en question D'ailleins Ma 
jeaud, alors seciétane d'Etat 
à la Jeunesse et aux Spoits, 
ava<t ;n gumrnté M U la vêtus 
té du hdtiment poui allei 
s'insta'lei à la Maison rie la 
ladio La C F D T a demonrié 
une enquête sui la sécurité 
car il est à peu piés ce* tain 
que les plafonds ne peuvent 
pas suppoitei le po.ds ries 
200 000 dossreis. 

Dans ces conditions les 
tiavailleuis ont envoyé une 
leltie ouveite à Haby poui 
lui confiimer leui opposr 
tion tonnelle au déménage 
ment 

Une nouvelle assemblée 
générale doit se téunn poui 
envisaoei les modalités con 
crêtes du refus d'un domé 
nagement qui rioit (lAbutPr 
début novembie 

A tiavers cette lutte et 
au cours de son développe 
ment, les tiavailleuis pren­
nent petit à petit conscience 
de leu* condition d'exploi­
tés, c'est là une excellente 
base poui qu'ils puissent ie 
roindre le combat de la clés 
se ouvrière. 

Conespondant HR 

mouvement de masse au 
profit de leur Programme 
commun. 

Nous voulons, nous au 
rons satisfaction. 

Auxiliaires, titulaires, 
tous unis, nous vaincront 

Les marxistes léninistes 
d Orléans gare 

(1) Routage : opération qui 
consiste a répartir tes tact fur 
las chariots «ri fonction d« leui 
destination. 
(2) Goulottei : gouttière* par 
lesquelles descendent les tacs. 
(3) Californie*. : heur** lupplê 
montai r « \ »yé« • en fonction 
de l'Indice. 
( 4 | Période : époque de forte 
ifnuence de coumei et de 
paquets Du \b décembre eu 
15 lânvwr. tout repos ou congé 
eil interdit. Il n'est pai d'usage 
non plus pour (et révisionnistes 
de faire grève à cette époque, 
sous le piétcxte que ctl* ligne­
rait les petits usagers». 

LE 7 A RENAULT 
LE MANS 

Des 5 heure* du malin <e 
•MM près de 400 ousneis 
qui *c rassemblèrent poui 
loimei des piquets de gic-
ve aux quatre portes de 
l'usine. Les militant* respon­
sables de la C G I brillaient 
pai leui absente aux piquets 
et trois heures plus lard lors 
du meeting, Augat le res­
ponsable CGT devait ap­
peler à la dissolution de* 
piquets et à restei aux alen­
tours de l'usine ! 

Ce qui permit à la mai-
liise et aux tet (initient te-
gioupes à quelque* i en lai­
nes de mètres du meeting de 
s'eugouttiei dan* l'usine à 
' I h 20. Cepcndanl la grève 
(ut suivie par la quasi lofa-
lité des ouvriers ci le* levi-
tionnistes se démasquèrent 
un peu plus auprès de nom 
bic d'entre eux en taxant 
de gauchisme les piquets de 
grève, en s'npposani à une 
riposte immédiate et piolon 
géc contre la plan Banc 
dans l'usine, en enjolivant 
les positions de la maitiise 
qu'ri* veuleni fane pasvei 
poui la classe ouvrière. 

LE 7 A GRENOBLE 
La grève a été largement 

suivie dans la ville ; plus de 
20 000 manitestanis, i c qui 
est exceptionnel même par 
rapport au 1er .Mai t opcit 
dant toui comme ailleurs le* 
mots d'ordre lancé* pai les 
révisionnistes dominaient 
sans cire poui autant repris 
massivement. La paitie 
CFDT du cortège regroupait 
de nombreuse* cntiepriscs : 
SfcCMER (groupe Rhône-
Poulenc! nu le* 160 travail­
leurs occupent l'usine pour 
s'opposer à la lermetute, 
Neyrpic, Raymond-Boutons, 
( ateipillar, ThomsonCSF, 
Dumaz-plastiques Un nu­
méro de l'Humanité nouvel 
le leptoduisant la déclara­
tion du Bureau politique du 
PCMLF fut largement diffu­
sé dans la manifestation. 
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la France des luttes 

Bessé sur Braye (Sarthe ) 
A l'usine des filatures 

APPEL A LA LUTTE 
CONTRE LE REVISIONNISME 

Dans la situat ion actuel le, il es l l i e s L U I porta n i de lutter 
quot idiennement contre les révisionnistes e l les il lusions d u Pro­
gramme c o m m u n . Contra i rement aux t rotskysles et autres op­
portunistes nous ne tondons pas notre act ion sur la «stratégie 
d u débordement» , bien au contra i re . 

L e s révisionnistes s'efforcent d 'encadrer les masses, dans 
les syndicats , de soumettre les travailleurs aux dirigeants traî­
tres : ils s'infiltrent dans le pouvoir d ' E l a j en plaçant leurs mili­
tants dans les administrat ions (mair ies, écoles, a rmée, e t c . r 

I ls ne font que se préparer à gouverner, l i s s e l'ont la main 
en s o m m e . E l . cela laisse entrevoir c e qu ' i ls nous préparent : 
l 'encadrement massif , des chefs pour parler à notre place, des 
h o m m e s de main pour nous la boucler . 

Il ne faut pas croire que la lutte pour la révolut ion prolé­
tarienne sera plus facile sous leurs bottes, bien au contraire. 

C'est pourquoi il ne faut pas attendre pour engager la lutte. 

leur arracher leur masque enjôleur et découvrir leur visage hi­
deux d e fascistes. 

De m ê m e quand on est seul face à ces tigres. / / ne faut pas 
altendre. 

L a seule chose, qui nous importe a nous marxistes-léninis­
tes, c'est les intérêts d u peuple et nous n'avons de compte à 
rendre à personne, sauf à lu i . 

Si nous faisons conf iance aux masses, si nous sommes 
francs et ouverts, si nous ne cachons pas nos idées, les masses 
sauront reconnaître leurs amis et leurs ennemis. 

A travers le récit qui sui t , c'est un appel a la lutte générali­
sée contre le révisionnisme moderne que nous lançons, ("ai tant 
qu' i l n'est pas at taqué le révisionnisme trompe aisément les mas­
ses, mais dés q u ' o n lui tire l 'oreil le, les bêlements d'agneau se 
changent en cr i de fauve. 

Le 8 octobre 1976. dans 
la Sarthe, aux Filatures de 
Bessé-sur-Braye. un militant 
marxiste-léniniste était invi­
té par les ouvriers à assister 
à une réunion syndicale 
faisant suite à la constitu­
tion d'une section syndicale 
C G T dans l'usine. Se trou­
vait présent un ponte de 
r U D C G T de la Sarthe : 
Etienne qui menait ronde­
ment les choses en traitant 
les revendications des ou­
vriers en fonction des nor­
mes de la convention collec­
tive nationale du secteur de 
l'habillement signée avec le 
patronat. 

Vers la fin de la réunion, 
le ponte C G T lança un appel 
pour participer au rassem­
blement régional C G T . C F D T 
de Nantes du 23 octobre en 
expliquant «qu'à ce rassem­
blement il y aurait beaucoup 
de jeunes, des spectacles, 
des sketches, des stands, 
enfin ce serait bien si lés 
ouvriers des Filatures ve 

qa les renforcerait. naient, 
etc..» 

La véritable signification 
le but de ce meeting n'était 
pas expliqué Or le tract ap­
pelant à ce meeting disait : 
"Dans le même temps vous 
vous affirmerez pour la 
seule issue possible s'offrant 
à notre pays. le Programme 
commun». 

Le mensonge cachant le 
contenu de ce meetingdevait 
être dénoncé, l'utili&acion 
comme masse de manœuvre 
des ouvriers par la C G T . Le 
camarade posa la question 
suivant au ponte : «Tu 
viens de nous parler de la 
participation au rassemble­
ment de Nantes, mais tu ne 
nous as pas parlé du conte­
nu, de ce qui sera dit ce 
jour-là. Et dans le tract 
appelant à participer, je vois 
que l'on parle du Program­
me commun, alors j'aimerais 
savoir quelle est la position 
de la C G T vis-à-vis du Pro­
gramme commun, car ici pas 

mal de gens se posent la 
question ?» 

La réponse fut brutale : 
«Tout d'abord que viens tu 
faire ici, tu es un étranger 
à l'usine, tu n'as rien à dire, 
ici c'est une réunion privée. 
D'ailleurs il n'y a qu'à te 
virer (pas de réaction 
dans la salle). 

Le camarade rétorqua : 
«Permets-moi de te faire re­
marquer que je suis invité 
par un délégué, ma présence 
est acceptée ici par tous» 
Le ponte répondit : «Tu 
n'as rien à faire ici et rien 
à dire. De toute façon, on 
sait qui tu es, il ne faut pas 
l'écouter, il vient là pour 
parler politique, c'est un 
gauchiste, on vous connait. 
vous êtes des casseurs, des 
agents du pouvoir et ce soir 
tu as de la veine que je sois 
calme, car tu verrais, je 
t'allongerais, des mecs 
comme toi de ton espèce, 
on n'en a rien à fairen . 

Le camarade répondit : 
«Ainsi tu refuses de répon­
dre à ma question, de répé­
ter ce qu'il y a dans le tract 
Mais saches que je n'ai rien 
à faire de tes mensonges, ici 
tout le monde me connait et 
sait de quel cOté je suis, 
pour qui je suis, tous con­
naissent mes idées et savent 
que ce que tu dis n'est que 
mensonge. D'ailleurs tu as 
tellement peu d'argument 
que tu parles de me frapper 
dessus. Je vais parler du 
Programme commun dont 
tu ne tiens pas à parler En 
ne parlant que de l'aspect 
«rassemblement de jeunes» 
tu trompes les gens, tu 
caches le sens véritable de 
ce meeting. Tu peux me 
croire, les ouvriers qui sont 
ici savent que le Programme 
commun ne représente pas 
leurs véritables intérêts, 
mais que tout cela a un but 
électoral et rien d'autre. 
Cela vise à aider le PCF à 
ptendre le pouvoir bour 

geois, Séguy qui est membre 
du Comité central du PCF 
doit bien savoir tout cela ! 
Les ouvrier qui sont ici, sont 
piétsà lutter pour améliorer 
leurs salaires, leurs condi­
tions rie travail, mais pas 
prêts à cautionner des ma­
nœuvres électorales, ils ne 
créent pas un syndical pou.'* 
celas. 

Le bonze révisionniste : 
«Tu es venu là-pour foutre 
le bordel, vous êtes tous 
comme ça, on les connait 
bien tes petits copains du 
Mans D'ailleurs je m'étais 
renseigné sur toi et je 
savais qui tu étais. Allez, 
la réunion est terminée, 
ne l'écoutez pas !» 

Le camarade répondit ; 
«Je suis venu ici p-irce que 
je soutiens les ouvriers de la 
Filature qui créent un syndi­
cat et ils connaissent la na-

Mesure 
scandaleuse 

au CET 
de Murât 
(Cantal) 

Les faits remontent à la 
gi ève du 9 mars 1976. Le di­
recteur du C E T fait pression 
sur les tiavailleuis des cuisi 
nés pour les empéchei de 
faire grève ; il interdit même 
au seul maiite d'Internat 
gréviste de prendre son 
repas au C E T . Le surveillant 
lui ayant répondu comme il 
le méritait est traduit en 
conseil de discipline. L'uni 
té entie les leprésentants 
des services généraux et des 
enseignants permet de trans­
formel la suspension défini­
tive de l'enseignement en 
une suspension d'un an. 

C'est une première et 
modeste victoiie. Mais il ies-
'e qu'on peut être suspendu 
l»oui avoii soutenu lagiéve ! 

Cor. HR Clermont 

ture de mon soutien. Je suis 
pour la classe ouvrière con­
trairement à toi, qui par tes 
paroles re fais passer pour 
un ami alois que dans les 
faits, tu es un ennemi Un 
jour, ils comprendront ce 
que tu caches et pourquoi 
tu te refuses à répondre a 
ma question qui doit drôle­
ment te gêner pour piquer 
une pareille colère». 

Le ponte réattaqua avec 
injures et calomnies en 
précisant que : «s'il avait 
été dans la rue, ça aurait 
fait mal». Le camarade lui 
fit remarquer que son com­
portement ne l'effrayait pas 
mais ressemblait à celui 
d'un fasciste. Qu'il cachait 
la vérité, qu'il était socialiste 
en patoles et fasciste dans 
les faits et surtout qu'il avait 
démontré cela lui-même et à 
tout le monde. 

Correspondante HR. 

Viticulture ( Gironde ) 

La situation après les vendanges 
Nous avons reçu de G i r o n d e , 

quelques informations sur la 
situat ion des petits vi t iculteurs 
de la région de l 'En l tc -dcux-mers 
et plus part icul ièrement du 
Réolais. V o i c i ce qui nous est 
rapporté. 

Il existe deux grandes catégories de 
cépages (vins rouges) : 

- les plants hybrides que le gouver­
nement a conseillé aux agriculteurs il y 
a quelques années (subventions pour la 
plantation) en raison de leur plus 
grande productivité et de leur soi-disant 
meilleure résistance aux maladies. Mais 
ils produisent un vin médiocre ou 
mauvais, qui porte la dénomination de 
consommation courante. 

— les plants nobles (dits plants 
français) qui fournissent les meilleurs 
vins. 

Depuis quelques temps il est inter­
dit de planter des hybrides et des 
primes sont attribuées à qui les arrache. 

Le Midi viticole produit suitout des 
vins de consommation courante d'assez 
bonne qualité. A la suite des événe­

ments récents l'Etat a satisfait à une 
partie des revendications des vignerons 
de cette région en fixant un prix plan­
cher d'achat par le négociant de l'ordre 
de 9.60 F le degré hectn. 

Cette mesure partielle a plusieurs 
conséquences : 

- les négociants ne pouvant plus 
faire de supcrbcncficcs refusent d'ache­
ter ces vins et le paysan reste avec sa 
récolte sur les bras. 

- ou bien ils acceptent d'acheter 
mais à des prix inférieurs à ceux im­
posés par la loi. La difficulté est facile 
à tourner : le négociant fait signer au 
paysan au moment de la conclusion du 
contrat de vente un papier certifiant 
que ce dernier a reçu un jccompte (ce 
qui est faux bien entendu). Le vérita­
ble paiement n'intervient qu'après la 
livraison du vin à des tarifs inférieurs 
d'environ 1 5 % à ceux qui devraient 
être pratiqués ! 

Cette manière de procéder conserve 
son bénéfice au négociant et lèse grave­
ment le paysan. 

- troisièmement dans noire région, 
une partie des vins de consommation 

courante sont de mauvaise qualité. Ils 
étaient achetés jusqu'alors à rrcs bas 
prix et ulilisés comme coupage de vins 
plus chers afin de faire baisser le prix 
de revient de ceux-ci. 

Donc un certain nombre de paysans 
de chez nous ne pourront pas vendre 
leur récolle (parfois uniquement cons­
tituée pai des hybrides). Les négociants 
se retranchent derrière la loi d'une paît 
tandis qu'ils accusent les viticulteurs 
du Midi d'être responsables de la situa-
lion d'autre part. Le résultat est que le 
pouvoir capitaliste prend des mesures 
qui ne lui coûtent rien el oui de plus 
pour effet de diviser le monde des 
paysans comme il tente de diviser les 
travailleurs par le biais de la sécheresse. 

Nous signalons en plus que les prix 
proposés pour les vins blancs hybrides 
ou français sont inférieurs de 25 % à 
ceux de l'an dernier et le produit de 
leur vente permet juste de couvrir les 
frais de vendange sans lenir compte du 
travail fourni pendant le reste de 
l'a.inée ! 

Correspondant. 

Pour la correspondance 

avec le journal 

téléphonez au : 607-23-75 

Campagne sécheresse 
U n tirage supplémentaire d u numéro spé­

cial de la Fauci l le a été ef fectué. 
Passe/ vos commandes e l engage/ îles 

maintenant la dif fusion massive de ce numéro 
ainsi que de l 'affiche. 
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informations générales 

LES PAPETERIES DE MAUDUIT 
EN PROCES A QU'IMPER POUR 
POLLUTION DE LA RIVIERE LAITA 

La pollution de la Laita 
ne date pas d'hier. Vcilà des 
années que cette rivière 
naguère une des plus belles 
de France est empoisonnée 
par la plus importante fabri­
que de papier à cigarette 
d'Europe (son chiffre d'af­
faires est de 15 milliards) 
Mais cette pollution est de­
venue catastrophique depuis 

qu'elle a introduit la chimie 
dans la fabrication et déver 
se massivement des mousses 
qui dérivent à la surface de 
l'eau 

La lutte menée par la po 
pulation ne date pas d'hier 
non plus Les riverains de la j 

Lai la et le comité de défen­
se de l'environnement de 
Qumperlé sont d'abord in 

teivenus auprès des «pou­
voirs» publics mais ces der 
nieis protègent manifeste 
rnent le patron en mettant 
en avant le risque de von 
supprimer 700 emplois. 
Ainsi, le capitalisme pollueur 
ne recule devant aucun 
chantage et préfère compro­
mettre gravement le cadre 
de vie de la population plu­
tôt que de débourser le« 
sommes nécessaires pour 
supprimer cette pollution : 
tout ceci pour rester en 
téte dans la course aux 
profits selon la logique capi­
taliste 1 

Il a fallu deux ans pour 
obtenir un procès où ) avo-
cat chargé de la défense des 
papeteries a protesté de leur 

«bonne volonté» déclarant 
«elles ne cessent de vouloir 
régler le problème» et a cru 
bondajouter «le préjudice 
que nous causons par la pol 
lution. nous le payons en 
investissant ainsi que par les 
redevances que nous versons 
à l'agence de Bassin Loire-
Bretagne. Plusieurs centai 
nés de millions de centi­
mes.» 

Bel exemple de la 
mentalité des capitalistes 
qui croient tout pouvoir 
acheter même la destruction 
de la nature et de la santé 
de la population ! Seul le 
combat uni des travailleurs 
des papeteries et de la po­
pulation pourra les mettre 
à la raison 

I S S Y - L E S - M O U L I N E A U X 
exposi t ion 

« I M A G E S D U P E U P L E C H I N O I S * 
••maison pour tous» 

3\ rue Gambet te 
j u s q u ' a u 2 I octobre - en l iée libre 

avec au programme notamment 

V E N D R E D I 15 O C T O B R E A 20 H Î 0 
Soirée-débat sur les U M n é s avec un montage 

audio-visuel réalisé par des amis de retour en 
Ch ine . C e sera l 'occasion de répondre aux 
quest ions sur la vie des ouvriers, l 'organisation 
des iv.ines. la vie des organisations pol i t iques, 
les syndicats , 

A l'hôpital Saint-Anne 

UN NOUVEAU DIRECTEUR 
PARTICULIEREMENT 
QUALIFIE ! 

Depuis quelques mois un 
nouveau diiecteur-adjoint 
est en place à l'hôpital psy­
chiatrique de Ste-Anne a Pa­
ris. 

Qui est-il, d'où vient-il, 
que laisait-il avant d'être là? 

Devinez ! Eh bien, ce 
monsieui était inspecteur 
divisionnaiie dans un com­
missariat de province chargé 
des renseignements géné­
raux dont chacun sait que ta 

La rentrée scolaire en Guadeloupe 

HABY A MENTI ! 
Après l'évacuation à la mi-août de 

75 000 Guadcloupéens de ta zone jugée 
dangereuse du fait du risque de la Sou­
frière, Haby avait déclaré que le gouver-
nement colonialiste français ferait tout 
pour que la rentrée se fasse normale­
ment. La tâche n'était certes pas facile 
puisque près de 30 000 enfants scolari-
sables étaient devenus des réfugiés. Mais 
qu'à fai: notre bourgeoisie pour la ré­
soudre ?' Au lieu de reloger la popula­
tion évacuée dans des bâtiments publics 
ou certains bâtiments prives qui auraient 
fort bien fait l'affaire quand on sait que 
les «colons» ont là-bas des villas immen­
ses, elle a transformé la plupart des éco­
les et collèges en camps d'hébergement. 

Aussi 5 000 élèves n'ont p. * encore 
été scolarises dans le 1er cycle ; six des 
C E G ne peuvent être utilisés ; l'internat 
a été supprimé dans les C E T ; les locaux 
disponibles reçoivent les élèves par rou­
lement, les uns le matin, les autres l'a­

près-midi ; quant aux enseignants une 
partie seulement retrouvera un emploi. 
Comme d'habitude lorsqu'il s'agit de 
itnos« colonies, la presse fait le black-
out sur ces informations. Pourtant Haby 
a été obligé de se rendre sur place ré­
cemment pour tenter d'apaiser la colère 
des parents d'élèves et des enseignants et 
a reconnu à son retour que «270 centres 
prévus pour la fin décembre devront 
être installés dans les plus brefs délais». 

Et pendant ce temps l'exposition co­
loniale «La France aux quatre coins du 
monde» qui vient de fermer ses portes 
vantait les (oies du tourisme aux Antilles 
dans le complexe hôtelier moderne que 
la bourgeoisie y a fait construire pour 
faire des profits et récolter des devises ! 
Un fait de plus qui augmentera la colère 
de la population guadeloupéenne face 
aux mensonges et aux méfaits du colo­
nialisme ! 

principale activité dans la 
péiiode actuelle est le ficha­
ge ries syndicalistes et des 
travailleurs en lutte. 

Un ancien flic directeur 
d'un hôpital psychiatrique, 
pense?, ça peut servir en cas 
de lutte populaire 1 Souve­
nons-nous des internements 
administratifs pendant 68 
et encore dernièrement Ro­
main Légal auquel la justice 
a tenté de taire un examen 
psychiatrique, dénoncé à 
USte titre par l'intersyndica­
le de l'hôpital Charcot. Pour 
faire passer les marxistes-lé­
ninistes et les travailleur en 
lutte pour des malades men­
taux, quel bon moyen que 
de mettre un flic à la téte 
d'un hôpital psychiatrique' 

// faut lire et 
étudier les œuvres 
de Mao Tsé-toung 

A propos du pacte 
germano-soviétique 

En 1939 Mao Tsé-toung 
a consacré deux écrits à 
l'examen des positions de 
l'URSS à la veille de la 2e 
guerre mondiale. 

Dans le 1er de ces tex 
tes daté du 1er septembre 
1939 et intitulé «Entretien 
avec un correspondant du 
Sinhouajepao sur la nou­
velle situation internationa­
le» il déclare à propos de la 
signature du pacte de non 
agression germano-soviéti­
que : «Ce pacte a fait échec 
aux intrigues de la bour­
geoisie réactionnaire inter 
nationale, représentée par 
Chamberlain et Daladier et 
qui voulait provoquer une 
guérie entre l'Union sovié­
tique et l'Allemagne*. Il 
met en évidence la respon-
sabilité des gouvernements 
français et anglais dans l'ê 
cnec des pourparlers avec 
l 'URSS, la nature réaction 
naire de la politique de 
«non-intervention» face à 
l'agression fasciste de l'Alle­
magne, de l'Italie et du Ja­
pon, politique dont le «but 
est d'encourager tacitement 
la guerre d'agression et d'en 
tirer profit» I) prévoit que 
la politique de «non-inter­
vention» va prendre fin et 
qu'un conflit direct entre les 
deux grands blocs impéria­
listes anglo-français cl 
germano-italien est immi­
nent. 11 déclare à propos de 
l'attitude des communistes ; 
«Les communistes ne sou­
tiendront jamais une guerre 
de reconquête. Ils se dresse­
ront hardiment pour soute­
nir toute guerre juste, non 
annexionniste, émancipa 
trice, et ils y seront en pre­
mière ligne.» 

Le 2e de ces écrits «Uni­
té d'intérêts de l'Union so 
viétique et de l'humanité 
toute entière» est daté du 
28 septembre 1939. Mao 
Tsé-toung s'attache â réfu 
ter les dires selon lesquels 
l'Union soviétique aurait 
conclu le pacte de non-agres­
sion pour hâter le déclen­
chement d'une gueire mon­
diale qu'elle aurait «intérêt 
à voir éclater». Il montre 
pourquoi «depuis toujours, 

la politique extéiieuie de 
l'Union soviétique a été 
une politique de paix, qui 
lie les intérêts de ce pays a 
ceux de l'immense majorité 
des hommes», pourquoi 
l'URSS ne prendrait pas par­
ti pour l'un des belligérants 
mais soutiendrait au con­
traire les guerres justes com­
me elle le faisait déjà en ce 
qui concerne la guerre de la 
Chine contre le Japon 

Abordant l'entrée des 
tioupes soviétiques en Polo­
gne Mao Tsé-toung montre 
la nécessité d'une analyse 
objective fondée non sur le 
point de vue des impérialis­
tes ou du gouvernement 
réactionnaire polonais, mais 
sur celui du peuple polonais 
et des minorités nationales 
de la Pologne orientale ainsi 
que de l 'URSS. Apres avoir 
moruié que la politique de 
l'URSS est conforme à l'in­
térêt des peuples il indique 
que toute aide à la lutte de 
la Chine contie le Japon ne 
peut venir que de l 'URSS, 
des peuples des pays capita­
listes et des peuples oppri­
més des pays coloniaux ou 
semi-coloniaux ; «toute au­
tre aide extérieure, même si 
elle devient effective, ne 
peut eue considérée que 
comme une aide addition­
nelle et temporaire.» 

Enfin il souligne que l'at­
titude qui consisterait à 
vouloir s'intégrer dans un 
bloc impérialiste.en l'occur­
rence le bloc anglo-français, 
contre l'autre, est le fait de 
capitulards et doit être caté­
goriquement rejetée. 

C'est en partant de ta 
même position marxiste-lé­
niniste que Mao Tsé-toung 
qui glorifiait l 'URSS socialis­
te n'hésitera pas â déclarer 
dés 1964 après la restaura­
tion du capitalisme en 
URSS : «Le révisionnisme 
au pouvoir c'est la bourgeoi­
sie au pouvoir» et : «En U-
mon soviétique, à l'heure 
actuelle, c'est la dictature de 
la bourgeoisie, celle de la-
grande bourgeoisie, une dic­
tature du type fasciste alle­
mand, une dictature du type 
hitlérien.» 

Pour vous procurer ces œuvres, écrivez aux Editions du 
Centenaire : 

- à Paris : 24. rue Philippede-Girard, Paris-10e ; 
- à Lyon ;33, rue René-Leynaud, 69001 Lyon. 

Tome II ; 12,85 F broché ; 19.25 F relié. 
Vous pouvez également vous les procurer dans les li­

braires : 
- «Les Herbes sauvages», 70, rue de Belleville. Paris-20e 
- «La Force du livre» 33, rue René-Leynaud, 69001 Lyon. 

Le No 39 de Pékin-information est disponible. Il 
contient notamment outre le récit des cérémonies au 
cours desquelles huit cent millions de Chinois ont honoré la 
mémoire du président IVlao Tsé-toung un recueil de nom­
breuses photos intitulé uNotre grand dirigeant le président 
Mao vivra à jamais dans notre cœur». 
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culturel 

U n début à tout 
Une nouvelle de 

Dominique Pagelle 
«FAUX pas nous raconter d'histoire sui la 

défense de l'outil de travail . Q u a n d on vous dit 
que le matér ie l est usé vous ne voulez m ê m e pas 
nous rionnci des mécaniciens pout le i c p a t c i . 
Q u a n d on vous dit q u e quelque chose ne v.t pas 
vous faites la sourde oreil le. I l n'y a que le nou­
veau matériel qui compte pour vous ; pendant 
c e temps-là, nous o n s'esquinte avec le vieux 
pan e que pour vous c'est tout bénef. Chez nous, 
quand une godasse est usée o n la (ail répareI 
parce qu 'on a pas les moyens d'en acheter d'au­
tres ; tandis que vous vous les avez par C i que 
t'est de notre sucui que vous profi tez. C'est t,a 
potu vous l'outil de tiavil . V o u s allez passer des 
vacances sur la Côte d 'azur en les défalquant sur 
vos frais généraux. Nous on peut la i ic t intin. 
Pout avoir une journée de vacances o n doit venir 
se crever 42 heures. E t tout ça poutquoi Dès 
qu'on dépasse un m i n i m u m de satané on est 
imposable et alois finis les avantages soc iaux . 
Demandez à Jules ! Il a u n gosse, il est imposa 
h i c , il a plus d 'a l locat ions logement. L t vous 
croyez que c'est ça des lois sociales. V o u s , vous 
êtes patron, voilà ! Mais n'empêche que vous 
dépendez de nous , vous el votte outi l de travail 
O n vous loue nos bras contre salaire mais o n esl 
pas votre pel i l ch ien. Et tous les ouvr ic is savent 
que c'est c o m m e je le dis.» 

«Bravo, c'est vrai» l ança - ton au loin d'el le. 
E l l e teprit : 

«Si demain une usine s' installe ici en face, 
je peux y aller parce que sur mon front y a ja­
mais eu marqué Fainéante.» 

«Sur le mien non plus» hasarda le d i r e c t e u r 
« M o i je n'ai pas besoin de vous , mais vous 

vous vivez de notre sueur. L a dernière fois vous 
nous avez augmenté sur le système de la produc­
t ion. E t le contremaî t re a eu l'ordre rie ne pas 
noter les broches à l'arrêt pour laite bai M i l les 
prifnM ; 26 bobines à l'heure en moins. . . Voi là 
ce que c'est votre outi l de travail. E s s a y e z , vous, 
de vivie avec I ifl 0 0 0 F et je vous donne ma 
patole que vous viendrez pleurer à nos pieds 
pniu savoir comment on fait poui y attivfl 

L e patron fait une m o u e distinguée : « N e 
criez pas si for t , je ne suis pas sourd.» 

Un livre qui vient de paraître 

C L E R M O N T F E R R A N D 
A l'appel du G r o u p e pour la fondation de 

l 'Un ion des communis tes de F r a n c e {marxis­
tes-léninistes) e l de l 'Humani té rouge 

R É U N I O N D E B A T 
«Les apports de Mao Tsé-toung 

au marxisme-léninisme 
V E N D R E D I 7 O C T O B R E A 20 H 3 0 

Salle D u c l o s ( à S t -Jacqucs) 
à partir de 16 heures : exposi t ion 

A partir de 
la semaine prochaine 
D E B A T SUR «1900» 

film de Bertolucci 
Mercredi prochain, nous publierons un texte expli 

quant pourquoi il nous semble utile d'ouvrir un débat 
sur ce film Nous publierons également le même jour 
deux letnes contradictoires sur le film tant sur le 
point de vue général à avoir du film que sur la façon 
de l'analyser 

Si vous avez vu 
ce film envoyez 

nous vos points de vue 

Ceux qui croyaient à l'issue 
révolutionnaire de la guerre 

contre l'occupant nazi 
Aux Editions du Sagit 

taire vient de paraître un 
livre sur la Résistance dans 
le Nord, de l'instituteur Ro 
ger Pannequin ( l ) C'est un 
livre que nous recomman 
dons à tous Son sous-titre. 
«les années sans suitei laisse 
percer les intentions de cet 
instituteur qui croyait à la 
Révolution prolétarienne <i 
l'issue de la guerre Dans sa 
préface, nous pouvons lire 
ces propos percutants : 

tDes imposteurs, des pie-
benaiers on: galvaude l'idéal 
qui illumine qui illumina nies 
camaïades. Mais cet idéal 
reste te mien. Qu'il toit 
accaparé et bafoue au,cxn 
d'hui par des forbans qui 
prétendent le représenter 
n'enlevé rien aux taisons 
qu'eurent mes compagnons 
rie moui/r pour lui. Chaque 
action révolutionnaire a ses' 
usurpateurs, qui suigrssenf 
quand tou! danger esi écarte, 
repienneni le drapeau, fou-
angent les morts e; s'em 
pressent de les trahir". 
et encore : 

-Quelle justificirion "de 
tant d'écarts doit apporter 
celte certitude que l'Histoi­
re, inexorablement, a suivi 
un cours rectiligne et que 
ceux qui sont moits debout 
l'été 1942. fusilles dans tes 
fossés d'Arras, préparaient 
l'écrasement de Prague de 
l'été 1968 h 

Ces propos sont cinglants 
comme des gifles Ils dési 
gnent concrètement les re 
négats de la classe ouvrière 
Nous prendrons deux exem 
pies significatifs de l'époque 
de la Résistance dans le 
Nord, deux figures enno 
blies. glorifiées par le P C F . 
mais qu'il a ravalées a ce 
qu ils n étaient pas seulement 
de simples patriotes, mais 
des révolutionnaires, nous 
pensons à Julien Hapiot et 
Charles Debarge. Le récit de 
Roger Pannequin remettra 
en place les propos que peut 
tenir Albert Ouzoulias sur 
de tels hommes Mais lais 
sons la parole à Roger Pan 
nequin : >- : une parole 
chaude, sincère, révolution 
naire. 

J U L I E N H A P I O T 

«Julien me persuada que 
l'issue de la guerre serait 
révolutionnaire. La guerre 
mondiale de 1914-1918 
s'était terminée par le pou­
voir des Soviets des ouvriers, 
des paysans et des soldats en 
Russie. Il s'en était fallu de 
peu que la révolution triom 
phe en Allemagne et en 
Hongrie. La nouvelle guerre 
devait s'achever par les pro 
grès formidables de la Revo 
lution. Déjà le capitalisme 
français était affaibli. Cette 
nouvelle phase de la guerre 

allait l'affaiblir plus encore, 
au profit du capitalisme 
allemand La guerre allait 
durer longtemps, et il fallait 
préparer les conditions de la 
pose du pouvoir en France ; 
le premiei objectif était de 
s'en prendre aux Allemands 
Pour justifier ce choix, 
Julien trouvait trois raisons 
principales D'abord les 

Le gouvernement de Vichy 
et sa prétendue révolution 
nationale y étaient violent 
ment attaqués Les revend) 
cations des travailleurs 
étaient défendues On y 
léclamait avec insistance i<> 
libération dos communistes 
arrêtes entre septembre 
1939 et juin 1940 et la 
tepaïution légale de la pies 

autres, vous pouvez, seivn a 
autre chose qu'a cela.» 

Je venait de fane con-
naissance de Charles Debar 
ge. Louis Morel et Abel 
Boulet lui avaient deja don­
ne des renseignements à 
mon sujet, mais n'avaient 
pas dit que j'étais iajtltU 
teur. 11 venait de le décou 
v i . i et pensait que 1e< 

Te—* je* 

l 
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* C h a i l i - > D a b a i y e . J u l i e n H a p i o t o 
nii-ir- • " ' i l e t m c o M i » l o 

' I ' l h t o n l m m l i p o u i i n i i - . 
I * u n k o l l a b o 

hitléhens étaient les pare; 
ennemis de la Révolution, 
et une victoire de l'Angleter 
re capitaliste aurait créé de 
meilleures conditions révo­
lutionnaires qu'une victoire 
de l'Allemagne nazie Ensui­
te, le capitalisme français 
était passé complètement 
sous contrôle allemand et 
il espérait en tirer des pro­
fits monstrueux en surex 
ploitant tranquillement les 
travailleurs français Dans 
ce cas, disait Julien, if vaut 
mieux tirer sur le maître 
avant de tirer sur le chien 
Knfin. en choisissant cette 
cible, on était certain de 
trouver appui dans la popu 
lation. 

Après ces explications, 
Julien ajouta : 

tiÇa, c'est le point de vue 
ici, que nous partageons 
avec quelques camarades, 
quand nous nous léunissons 
a LMt. Nous l'avons écrit à 
Paris, mais ils ne sont pas 
d'accord avec nous. Ils ne 
veulent s'en prendre qu'au 
gouvernement de Vichy. » 

Un peu plus !om. on peut 
encore lire : 

•Julien me montra un 
numéro clandestin de l'Hu­
manité ronéotypé à Paris 

I W H t t o a N t a r e a t i "»e •oui p a i m o > I» p o u . <jue le» c a p i t a l i t l m I U I U I H . 

i l » e r t i r e 1 9 4 b 1 9 4 / « « A c e a u a m o t s d ' o i d i e d e T h o t * v t i d > 
l a l i n d u c a p i i a l t w n e > S u t l a p h o t o d e i i f r m t a n » • • a i t a t i l c o m m e il 

se communiste, int-rd-v par 
les gouvernements de W39. 
Cette publication était des­
tinée aussi bien à la zone 
non occupée pai les Aile 
mands qu'a la zone occu­
pée On y prônait un 
gouvernement du peuple ! 
Pas un mot, pas un seul 
contre l'occupant. 

Julien me dit 
Tu vois, vile est la leui 

erreur, ils ne comprennent 
pas qu'if fauf tuei le maure 
avant de Hier sur le chien, i 

C H A R L E S D E B A R G E 

• Charlie s adresse a H en 
n Gouiltard, qu'il semblait 
connaître de longue date 

Le nouveau camarade 
que Louis nous a envoyé, 
c'est un copain .1 foi ? 

Je m'approchai. Henri ré­
pondit ; 

Oui, un copain d'éco­
le normale On y est reste 
ensemble un an. 

- AJois, me dit Charlie, 
tu es instituteur aussi ? 

- Oui. 
- Ah , ça va faire deux 

instituteurs dans le coup. Ça 
ne va pas. Je no suis pas 
daccoid. J'en parlerai avec 
I cun el Antoine. Vous 

instituteurs ne devaient pas 
risquer leur vie. parce que la 
révolution avait besoin 
d'eux J'ai souvent, par la 
suite, rediscuté cette que* 
tion avec Henri Charlie 
avait exposé un jour son 
point de vue la révo­
lution, dans sa partie violon 
te, brutale, insurrectionnelle, 
il n y avait certes pas que les 
ouvriers qui pouvaient la 
fane Mais il fallait que les 
fils d ouvriers instruits soient 
moins exposes, parce que, 
au moment de la prise du 
pouvoir, on aurait besoin 
d'eux C'est cette idée qui 
barrait d'un pli vertical 
le front de Charles Debarge, 
cet après midi de décembre 
1941.1 

Ainsi. comme le remar­
que Roger Pannequin, 
• Chai les Debarge, Julien 
Hapiot et leurs camarades 
ne sont pas morts pour que 
les capitalistes collabora 
leurs emplissent leuis cof 
fres forts entre 194b et 
1947 giàce aux mots d'or­
dre de rhorez et de ses 
seconds Us sont morts pou/ 
ha"*er la Cm du capitalisme. • 

(1) -Ami si lu tumhi'N» 
de Roger Pannequin. E d . 
Sagittaire. 17 K. 
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L'Albanie, phare du socialisme en Europe 

La naissance du Parti du travail d'Albanie 
dans la lutte pour l'unité des communistes 

La question de l'unilé de* commums-
le* est fondamentale pour les marxistes-
léninistes. Elle i toujours été au tenue 
des préoccupations ei de la lune di • kiim 
mun'stc* albanais, de leui eminenl dm-
yeani tnver Hoxha, tant au niveau de 
l'Alhanic même qu'au sein du Mouve 
ment communiste international. 

La ligne de principe suivie par le Parti 
du travail d'Alhanie contre te travail scis­
sionniste des révisionnistes modernes, 
ayant à leui tête Ir groupe Khrouchlchev-
Brcpu-v, au début des année» soixante, 
csl pleine d'enseignements sur celle qurs-
lion. Jamais et il suffit de lire le tome 1°. 
des irusrcs d'Enver Hoxha ( I ) poui s'en 
convaincre - le P I A n'eut d'aune souci 
que l'unité du Mouvement communiste 
ntcinalional Mais l'unité est une lutte de 

classe acharnée entre deux idéologies, 
deux classes. Et ce sont toupHirs les enne-
nus de la révolution prolétarienne qui, en 
définitive, piennent l'initiative de la scis­
sion, et s'opposent à l'unité résultant de 
l'application du principe «unité ci ilique 
unité». 

(Vite position de principe du l ' IA ne 
date pas îles années soixante. Elle jalonne 
rn fait toute l'histoire de ce parti, y cum 
pris en ce qui concerne la période de sa 
fondation 

Poui les communistes du monde en­
tier, et notamment pour nous en France, 
qui luttons avec acharnement pour un 
parti communiste marxiste-léniniste 
unique, celte période de fondation est 
riche en expériences, qu'il faut étudier 
séncusomcnl. 

Cet aiticle, ayant cette pei iode de 
l'histoire du PI A comme sujet, voudiait 
invitet nos lecteurs à examiner le manuel 
des édition* du PI A intitulé ••Hislmit du 
l'utii du titiivil d'Albanie» (2). 

La 7 nvril 1939. les troupes du dicta-
teur fascisie italien Mussolini attaquent 
l'Albanie t'eltr agression élail la suite 
logique des accords signes en 1926-192? 
entre le régime de Zngu et Mussolini 
Accords qui donnaient a l'Italie fasciste le 
-droit de défendre» l'Albanie contre tou­
te attaque venant de l'intérieur ou de 
l'extérieur. Ce pacte avait transformé 
l'Albanie, pays semi-féodal, en une semi-
colonie de l'impérialisme italien. 

("est pourquoi, au moment ou les 
troupes fascistes italiennes unirent en 
Albanie, le régime de /ogu, la bourgeoi­
sie liée à l'impérialisme italien et les 
grands propriétaires fonciers, n'offrent 
Mueune résistance. L'armée albanaise s'ef­
fondre el /<tgu, accompagné de sa suite, 
quille le pavs. 

Cependant le peuple albanais résiste a 
l'invasion. Des groupes de patriotes com­
battent, 1rs armes a la main, à Durre*. 
Sirandr. Shengjiu, Shkoder et Vlore. Cel­
le résistant* ne parvient pas a empêcher 
l'occupation, mais elle sera le signe que le 
peuple albanais ne s'incline pas devant 
l'agresseur et rejette la politique de capi­
tulation mtinationale et antipopulane 
poursuivie par la clique de 7ogu. 

La haine contre l'occupant ne cesse de 
croître ; elle se manifeste de multiples ma­
nières : sabotages, refus d'adhérer au 
parti fasciste, etc. 

L 'un ion des communiste» 
albanais, une quest ion immédiate 

pour le développement 
du mouvement 

de l ibérat ion nationale 

finir avec le pillage du pays et reronque-
nr l'indépendance nationale. Une telle 
rnnduile ne pouvait être assurée que par 
un parti révolutionnaire : le Parti cnm 
munisie. 

Mais un tel parti n'existait pan. 
Le mouvement communiste albanais 

était domine par la désunion, jl était 
•«impose de groupes communistes rivaux, 
bien sûr. ces groupes pour la plupnri 
avaient eu une attitude ferme el eom 
balive contre l'agression fasciste italienne 
Mais leur desunion les empêchait d'éla­
borer une ligne politique commune pour 
mener n bien la lutte pour la libération 
du pays. 

L'union des groupes communistes dans 
un parti communiste unique éUil la lâche 
urgente du moment. 

LottC idéologique 
entre deux lignes 

pour l 'union 

La masse des communistes désirait 
ardemment celle union et voulait le parti 
unique. Seulement, des conceptions erro­
nées de la part de certains dirigeants de 
groupes subsistaient, ("élaienl les mêmes 
conceptions qui avaient d'ailleurs freiné 
et entrave l'union des communistes alba­
nais depuis la naissance du mouvement 
communiste dans ce pays. 

La voie dans laquelle s'engageaient a 
nouveau ces chefs de groupes était colle 

que les communistes de base engageaient 
la lutte contre l'occupant, l'autorité et 
l'influence de* chefs déclinait. Ce»! ce 
que devait souligner Enver Hoxha |à celle 
époque, infatigable militant du groupe 
Korce pour l'union des communistes) 
dans son rapport au nom de t 'nmile cen­
tral , lors du premier Congres du PI A en 
novembre 1948 : 

<• Dans la lut le e l les combats 
contre l 'occupant e l les quislings, 
unis pour un seul but, la l ibération 
du pays de l 'occupanl . les c o m m u 
nisics : iu \ vues saines de la base de 
divers groupes, oubliant querelles et 
ressent iments, contractaient entre 
eux des liens de sang : la juste ligne 
des communis tes se cristal lisait en 
eux . e l ils réclamaient l 'union en un 
parti unique, condi t ion sine qua 
non pour organiser la Unie de libé­
ration et en assurer la direct ion.» 

Les obstacles pour arriver à ce parti 
unique étaient encore nombreux, au 
début de 1940, alors qu'Envcr lloxlui se 
voyait confier la tache par le groupe de 
Korré d'organiser une branche de son 
organisation à Tirana (la capitale). Ainsi 
peut-on citer en exemple une Iraclmn dé­
jà formée dans le groupe de Korré avant 
l 'orrupalMin, el qui en février 194(1 scis-
sionna pour former le «groupe des jeu 
nés» IA~* causes de ces nouvelle-, riivi-

lu tutiference de Tirana - N!11 nurenibre l'tll - fonilation du l'artt iintimtnii\tt' 
d'Albanie (peinture a l'huile albanaise, au eenire Itirer lloxha). 

I..i situation rreee par l'occupation po­
sait comme lâche principale la conduite 
de la masse du peuple albanais pour en 

de ta discussion uniquement au sommet, 
entre dirigeants. Pour une majorité de ces 
dirigeants, la voie «étroite» qu'il propo­
sai! pour l'union était la marque d'un 
grave manque de principe marxisle-leni-
niste sur le plan idéologique, l-a situation 
était d'autant plus complexe que d'impor­
tantes divergences existaient entre ces 
groupes, quant à la ligne politique à sui­
vre dans les conditions de l'occupation 
fasciste étrangère. 

IH-s pourparlers s'étaient engage-., par 
exemple, entre deux groupes commu­
nistes importants, celui de Korce et celui 
de Shkoder. Ils avaient eu lieu «entre 
chefs» el il en ressortit un * Comité' (en-
Irai» commun, comportant un nombre 
égal de membres des deux groupes. Mais il 
n'en elail pas sorti une organisation uni­
que ; il n'était en fait qu'une addil ion des 
deux groupes résultant d'un "compromis 
social-démocrate». Chacun de son coté 
gardait ses points de vue, aucun d'entre 
eux n'épurait ses propres rangs des élé­
ments antimarxisies. 

La masw des communistes, rlle, vou­
lait l'union, et rejetait dans les faits ces 
» jMiurparlers" stériles. En même temps 

lions étaient dans la desunion et la fai­
blesse idéologique el orgunisalionnelledu 
mouvement communiste albanais. 
Renforcer les communistes albanais, tant 

sur le plan idéologique qu'organisationnel, 
définir une ligne politique cnliérement 
correcte ne pouvait se réaliser qu au sein 
d'une même organisation. I .1 masse des 
combattants communistes était convain­
cue que r'étail la seule clef pour avancer 
dans la luite de libération nationale. Et la 
lutte de libération naiionalequemenaient 
1rs rnmmunistes aux cotés de tous les 
patriotes albanais, était un moyen de 
renforcer l'union entre eux. 

Au fur et à mesure que se dévelop­
pait la résistance antifasciste, les divergen-
ces de vue s'estompaient sur bon nombre 
de questions concernant la ligne n suivre 
face à l'occupant. Ainsi, les groupes de 
Korçê et de Shkoder concluèrenl en août 
1911 un accord de coopération qui pré­
voyait l'organisation conjointe d'une série 
d'actions antifascistes. Cet accord permit 
un rapprochement important entre ces 
deux groupes sur le plan idéologique A 
cet accord devait d'ailleurs se rallier le 
-groupe des jeu m - louant au groupe de 
«Zjarri», il ne répondit pas. 

Parmi les actions communes antifascis­
tes, la plus importante fut la grande 
manifestation du 28 octobre 1941 à 
Tirana, en nposle à la féte fasciste de 
»la marche sur Rome». Cette manifesta­
tion, dirigée par Enver Hoxha. eut un très 
grand éeho populaire. Cette manifesta­
tion, fortement réprimée par les occu­
pants, devait montrer la force de l'union 
des communistes, et prouver sa nécessité 
impérieuse pour l'essor du mouvement 
de libération nationale. 

Au cours de la lutte, des cadres révolu­
tionnaires s'étaient formés, qui avaient 
su s'élever au-dessus des désaccords de 
groupes et des querelles el qui s'étaient 
rrsolument engagés dans le chemin de la 
lutte antifasciste et de l'union des com­
munistes. Ce sont ces cadres qui prépa­
rèrent sur le plan idéologique et organi­
sât ion net, la formation du Parti commu­
niste albanais. 

Cette lutte et l'unité idéologique qui 
en sortait, conduisirent les principaux 
groupes communistes albanais à ronelure, 
en aoûl 1941. un accord pour l'organisa­
tion d'une reunion de leurs représentants, 
qui aurait pour lâche de résoudre la ques­
tion de leur fusion et la fondation du 
Parti communiste d'Albanie. 

Celle conférence se lint dans la clan­
destinité, à Tirana, du H au 14 novembre, 
notamment avec la participation d'Knvcr 
Hoxha. L'arcord fui réalisé et fut pnse la 
dérision de fonder le parti communiste. 
Cela ne se passa pas sans lutte. I#s repré­
sentants du «groupe des jeunes», notam­
ment, n'osant pas s'opposer ouvertement 
a. l'union, mirent en avant un certain 
nombre rie leurs points de vue bien con­
nus, comme «J'absente du prolétariat en 
Albanie.», «le caractère reactionnaire et 
conservateur de la paysannerie», etc. 
Enver Hoxha mena une lutte de principe 
pour réfuter ces thèses LroUskysles ot 
el liquidatrices. Les représentants du 
«groupe des jeunes» s'engagéreni pour lu 
forme, à se soumettre aux décisions de la 
reunion. 

Celle conférence ronsultative définit 
les bases idéologiques el organisatmnnel-
les du parti et mil au point les questions 
essentielles de sa ligne générale pour la 
période de la lutte de libération nationale. 

irn comité rentrai provisoire fut élu. 
dont Enver Hoxha devait être charge d'en 
assurer la direction. 

Cette conférence jeta les hases néees. 
sa ires à la liquidation de la situation 
malsaine existant dans le mouvement 
communiste d'Alhanie. Elle marqua une 
virtoire décisive du marxisme-léninisme 
sur les courants opportuniste*., soisslonnis-
les el trotskystes. 

C e s ; fouie la portée de cette conféren­
ce 8BJ groupes communistes albanais qui 
permit au mouvmenent communiste alba­
nais de se porter aux premiers rangs de la 
lutte de hbéraUon nationale el sociale. 

Bien sûr. il restait à eompléter le 
programme et à élaborer en détail les 
tâches que le parti s'était fixées. C'est 
a cela que devait s'attacher l'ensemble 
du parti avec son comité central, en 
liaison étroite avec la lutte révolution­
naire el patnotique. Mais, tout cela fui 
possible, parce que le Parti communiste 
unique, le parti de type nouveau, mur-
xiste-léninisle, après une longue lutle 
idéologique de principe pour l'union, 
était fondé. 

t\l Tome 19. Œuvres Enver Huxlta, 
édition SBE (en français) poiiant sur 
la période de la scission du Mouvement 
communiste international au début des 
années KO 
(2) *Hi$loire du PTA», édition de Tirana 
en fiançais, disponible à E-100. 

Directrice de publication : N u / . m m - iVlaiiy Distribution : NM1M' IMP. La Nouvelle Dépôt légal : e trimestre 1976 


